
37_2 L'EDUCATEUR 

ble CLemlt - Ensemble> - Ma maison dans 
le vent .(F. Cockenpot - Vents du Nord) -
Les Branches <S. François Lemlt. - Vacances). 

- Mixtes : La fille du Labouroux CLa. 
î'ieur au cllapeau .1 . 

6 ) Ce faisant, en participant aux activités 
U F OLE A, nous avons entendu de divers 
groupes, des exécutions diversement appré­
ciées. 

7) Notre a boutissernent : 
« Diga. m'a mour la. Ca Lha » lLa fleur au 

ohapeau; à 3 voix mixtes, avec le maitre. 
®®© 

I...es deux années suivantes : le groupe de 
ehant ch oral ayant quitté en bloc l'école, et 
même le village, l'effectif s étant rajeuni 
dans l'ensemble, et les grands garçons étant 
lfl majorité. pas de chant choral. 

P L A N - C U ·I D E 

les grandes inventions 
Li.. liste des m oments h istoriques que nous 

avions établie amenai t maintenant le sujet : 
Pouvoir Royal et formation de la France, 
qu'il serait évidemment utile d aborder, ne 
serait-ce que pour donner queique~ noms 
de rois et quelQue;; dates, pour parler au 
moins de cette fameuse guerre de Cent Ans . 
et de Jeanne d'Arc en lutte contre les An­
~lais. 

S eulement., lorsque j'essaie d aborder le 
sujet pour l'établissement du Plan de Tra ­
vail de la semaine je me sens absolument 
incapable ·de faire quelque chose de logique 
et de valable. Pour la bonne rn.ison peut­
~tre qu'après avoir si longtemps rabaché ces 
éléments d'histoire je les ai presque com­
plètement oubliés et que Charles V, Char­
les VII, Loufa XI, Du Guesclin, Anglais et 
Bourguignons dansent au cours de 3 à 4 
iolècles une sarabande impossible à démêler. 

J 'estime en conséquence que l'enfant est 
~bsolument incapaple de passer ainsi. en 
quelques instants, à vol d'oiseau par dessus 
llrols ou quatre siècles pour en distinguer 
les éléments essentiels. 

Je préfère m 'abstenir, même avec mes 
enfants, et passer à du travail plus sérieux. 
Nous abordons alors les Grandes Inventions 
qui vont d'a illeurs nous donner l'occasion 
d 'étudier profondément- quelques aspects fon 
da.mentaux de ce moyen âge. . 

Il est bon justement de marquer que les 
Grandes Inventions et les Grandes Décou­
vertes ne sont pas un éclatement subit. Les 
inve.ntions surtout se poursuivent depuis 
plusieurs siècles et c'est cette progression 
que nous demanderons aux enfants d 'étu­
dier. 
1. Les Armes à feu: lvoir BT : Histoire 

des Armes à feu). Invention de la pou-

Cette :um ée, grâce à quelques survm.q~ 
de la oremière époque qui ·sont deven~ 
depuis. de solide;;; exécutants de qualité, nous 
avons pu chanter à la perfection, au coun;. 
du premier trimestœ : La Dormette (Ul 
Ronde du Temps) à 3 voix (le maitre réus­
sissant à bien chan ter à la hauteur voulue 
I l! troisième partie). 

Pour terminer, j 'insiste à nouveau sur lC1 
fait que le3 meilleures exécution s n'om; eu 
lieu que très exceptionnellement en public ; 
c'est bien en classe, parmi la vie de lious 
les jours que nous avons goûté nos plllb 
grandes joies musicales, ou encore , dans ta 
campagne, à 2 ou 3 compagnes. dans le ciel 
bleu. 

Gh ALLO, N,lazaugues (Var>. 

D ' H 1 S T 0 1 R. E 

cire - Les premiers canons et les boulets -
Autres Armes à feu. 

Conséquences . de Iïnvention des Armes 
à feu : Destruction des châteaux-forts par 
le roi qui est sufi'isamment riche pour 
avoir une artillerie. 

2. L'imprimerie : (voir BT: Histoire de l'im­
primerie) . Les manuscrits - Gutenberg 
et les lettres en bois - Les premiers 
livres imprimés Leur prix. 

Conséquences de l'invention de l"IID­
prinierie. 

3. L:i. ttoussole : (voir BT : Histoire de la 
navigation). Comment on se dirliealf 
avant l'invention de la boussole - Prin­
cipes de la boussole. 

Conséquences de cette invention. 
4. Les bateaux : Forme, construction et puiB­

sance - Voiles ou rames - Le gouvernail. 
Conséquences de ces · améliorations. 

5. Autres invention;; et découvertes : Mou­
lins - Métallurgie - Verre, etc. 

LES GRANDES DÉCOUVERTES 
Elle:; sont tout à la fois la conséquence 

lointaine des croisades qui a.vaient aug­
menté les contacts avec l'Orient et le r6ruJ.. 
tat de l'accroissement des relations com­
mercia les. 

Quel que soit vers l'an 1400 l'appétit de 
connaitre ces homme~. cet appétit · était 
rarement complètement idéaliste. Et si mêm·e 
les explorateurs étaient parfois dominés par 
un véritable esprit d'aventure, ceux qui met­
taient à leur dL5position les moyens maté­
riels dont ils avalent le besoin n'avaient 
ordinairement en vue que la fructueuse opé­
ration commerciale. (Dessiner la carte du 
Monde avec indication des grands trajets 
découverts). 
1" La vieille route des Epices (par les Ara­

bes, les Gênois et les Vénitiens). 
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'. 2" A la recherche d 'une nouvelle route des 
Inc1es ~ al Œ'a r le cap de B°c?nne Espé­
rance. 

. 3° b} Christophe Colomb découvre l'Améri­
que. 

4'> c) Magellan fait Le tom• du Mond.eè " 
5° 'Conséquences des Découvertes. Le.> grands 

empires coloniaux - Le commerce · ~t" ïe 
capitalisme. · 

50 La traite des noirs. 

· DANS UN E ÉCOLE A. CLASSE . UNIQUE 

L ' E N S E 1 C N E M ·E N T 
AGRICOLE ET MENACER 

de la classe de fin d'études 
dans 'l'école à classe unique 
Dans une école à daa~ unique l'eriaeipe-

ment agricole et ménager réservé en · général 
-au CO!Jr& de fin d'études, présente "<1 " ' "' 1 ' 

très grandes difficultés, du fait tout d'abord de 
la dispersion de ' tous les cours et ensuite du 
fait qu'il doit · être basé uniquement 1ur l'ob-

- servation et l'expérimentation la ·plupart du 
temps en dehors de la classe . 

Le cours de fin d'études rural impose au 
point d ë vue agricole et M.énâger- -uô pro- -
gramme assez: important. Comment faire, si on 
ne veut pas multiplier les séances de travail 
oral aux dépens dea autres cours et partir tou-

. jours .de l'intérêt de l'enfant. 
L'axe de tout notre travail dans ce domaine 

est l'expression libre et lee échangea int~ 
!aires par lettres hebdomadaires ou bi-men· 
suelles et par le journal scolaire imprimé. l,.'en• 
fant à qui on a dônné des · moyens .jle motiva­
tion de son travail- par le journal s~~laire et la 
correspondance interscolaire écrit, rédige, des­
sine, fait des enquêtes, pose ~es questions à 
ses correspondants ... Or pour des jeunes rurallll 
la grande partie de leurs &:;ri_\s a pour origine 
le milieu local 'c'est-à-dire l'agriculture) et le 
milieu familial (c'est-à-dir~ la f~çon d e vivre 
du cultivateur) . Bien souvent aussi l'enfant 
semble ne pas toujours s ' intéresser à ce qui 
!'.entoure, il ne .remarque _ pas .q.ue Je ..soL .de 
~on pays est argileux ; il n'a pas l'idée de ra· 
c_onter comment se pratiquent l!!s assolements 
dans son pays, comment ee pratique la moia­
son , quelles machines agricoles on utilise, quel­
les plantes on cultive, etc .• , C'est grâce awc 
journaux · scolai.res reçus, que les enfants 
s'aperçoivent qu • !lilleure on cultive . d!l. lin, de 
la betterave à suer~, autr~ part du tabac, qu'­
emploie tel ou tel engrais. Ce\ échange de 

j ournaux scolaires sera_ le point de départ de 
. travaux collectifs ou individuels. Ainsi · telle 
fillette racontera copiment sa mam·an prépare 
la cancoillote, une autre comment se fait le 
gâteau de potiron. la soupe aux gaudes enfin 
une autre, c~mment est f.abriqué le boudin 
fanùlial... Tel garçon noùe . racontera comment 
son papa prépare la terrë de eon champ .. po_ur . 
1'en11emencemcnt du bl.é, de l'a~ne, du 91tigle, 

q ueld instrumen ts d e culture.'_on erriploie dans 
son exploitation pour le trava il du sol, la char­
rue 'à brabant double, la herse , la houe trans­
formable, la herse canad1~n.n e , le · roi'.i leau .. . 
.Un autre nous indiquera quel amendement ôn 
utilise pour la préparation des diffé rentes ter­
res . .. 'De plus, les qu.,.sfions posées par les 
correspondants réguliers sont auss i fo point de 
départ de conférences, ayant trait bien souvent 
à l'agriculture. Ces confére.:.ces faites générale­
ment en fin de semaine et abondamment .illÙ.s­
trées sont recopiées en double exemplaire, · un 
exemplaire reste dans les archives de la clas"se, 
l'autre est envoyé au correspondant ~gulier . . 

· Enfin si l'enfant est ·habitué dès son entrée 
en classe à poser des questions, soit en les 
ihscrivanf sm l'agenda, ·s·oit -par l-'·intermédia1re 
de la boîte à questions, nous aurons là sûre­
ment un cliamp d'exploitation immense, grâce 
auquel nous pourrons étudier selon l'intérêt de 

· l'enfant' tout le programme agricole et ména­
ger de la classe de fin d 'études et même le 
dépasser largement. 

On pensera sans doute que notre enseigne­
ment, ainsi libér.é du manuel et soumis ·aux 
apparents caprices de !'.occasion et de l'intérêt 
profond des élèves , sera désordonné, diffus 'et 
présentera de graves lacunes. Point ·du tout. 

Voici comment no.'.is opérpns : Au dpbut de 
chaque année ,nous établissons avec les élèves 
un -plan -général d e travail sur lequel .Sont. ins­
crites toutes les matières du programme' nu 
point dé vue agricOle et m.foager et au fur et à 
mesure que nous avons étudié un ç_hapitre pré­
cis nous le barrons d'un trait eur 1e plan de 
travai·l ; de -cette façon nous savons -foujoura 
où nous allons . 

Get enseignement par l'étude de la nature 
vivante est relativement facilç dans . une ~ 
homogène de C .M. • F.E. par ex·,o-mple, mais 
il se présente d'une façon plus délicate dans 
une classe ·rurale· unique·. Au cours élémen­
taire force nous sera de nous limiter à des 
notions simples que nous donnet ons oralement, 
tanÇis qu'au cours moyen et fin d ' étÙd~s .. ~;;"us 
pourrons nous hausser aux principes èt faire 
travailler très souvent seuls les enfants ·à · l'aide 
d ' une . fiche question que nous leur aurons 
préalablement préparée. 

Il est cependant. possible d'organiser des · ~éan­
ces communes, · profi.tables îi tous les · en(ants, 
petits et grands, filles et garçons ,' a~ qu ' il y 
a inbhêt général. Je pense notamment aux 


